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Pourquoi les femmes qui
refusent le mot « maman »

font-elles peur?
Certaines femmes et personnes non-binaires font le choix de

ne pas se faire appeler « maman »p a r leurs enfants et la société.
Une préférence qui n'est pas toujours bien acceptée.

ébut janvier, j'ai été invitéepar ClémentineGaley
à témoigner sur son podcast Bliss de mon expé-

rience en tant que parentasexuelet aromantique.
Enintroduction, j'ai fait un point vocabulaire :en

tantque personnenon-binaire, je préférais nepas êtreappe-
lée«maman ». Sur Instagram,certaines réactions n'ont pas
été tendres : « J'en ai eu le cœurfendu pour [cet enfant]. »

«(ava trop loin,cest tirépar lescheveux. » « Quelle distance
au sein du foyer! Ce nesontpas des colocataires. » On m'a
reprochéde priver mon enfant du mot le «plus mélodieux
et émouvant », de ne pas lui fournir les repéres dont il a

besoin, de vouloir nier la nature et imposer une idéologie.

Pourquoi tant de colère? Les parents qui demandent à ne
pasêtreappelés « maman » ou «papa » le fontpour des rai-
sonsvariées,mais ilsont tous un point commun: la v o l o n t é
d'êtredebons parents.

Manuela Spinelli, maîtresse de conférences à l'université
Rennes 2 et cofondatrice de l'association Parents &

Féministes, n'est pas surprise par ces fortes réactions.
ll y a, selon elle, une tendance à vouloir faire rentrer les

parents dans des rôles prédéfinis. « Dans la vie réelle, on
Se rend compte qu'il y a beaucoup plus deflexibilité et de

Pluralitéqueceque ces mots ne laissententendre»,précise-
t-elle. Aujourd?hui, à l'heure des familles homoparentales,

Monoparentales ou recomposées, à l'heure de la
médiatisation des transidentités et de la non-binarité, et
à l'heure de l'éducation bienveillante, le mot « maman»

Semble parfois trop étroit.

J ' a i u n p r é n o m

Hérit iers des soixante-huitards, certains parents choi-

sissent de se libérer des mots « papa » et « maman » par

souci d'égalité. « On n'aimait pas la notion hiérarchique qu i

va avec ces mots », affirme Lo, 30 ans. Pour ce parent occi-
tan d?un enfant de 9 ans, notre société tend à considérer

que les parents sont, socialement, au-dessus des enfants,

que ceux-ci sont des extensions de leurs parents p lu tô t que

des personnes autonomes et indépendantes. Lo avait pour

priorité que son enfant se sente libre d'exprimer son avis.

lel* voit un autre avantage à ce choix : cela lu i permet de

ne pas être décrite par un terme genré. Lo fait partie d?un

groupe en expansion : les parents non-binaires, Margaux,

une doula de 26 ans qui va bientôt accoucher, aussi. Pour

iel, pas question d'être appelé-e « maman ». « Ça renvoie

à un parent tout doux, au chevet de son enfant. Ça gravite

autour du féminin, voire même du féminin sacré, ce qui me

hérisse un peu », confie-t-iel. Flo, à 58 ans, n'est pas de la

même génération que Margaux et Lo, mais elle a le même

sentiment qu'iels. « Se faire appeler ?maman?, c'était me

mettre du côté desfilles, et ça, c'était compliqué », explique-

t-elle. Il y a quelque chose qui a toujours dérangé Flo dans

ce mot «maman ». Quand elle était enfant, elle trouvait que

« c'était enlever quelque chose [à ses parents] ». Elle a donc

suggéré à sa fille de l'appeler « Maflo ». Manuela Spinelli

partage son sentiment. Sa fille l'appelle «maman », mais ce

n'est pas un mot qu'elle aime entendre dans la bouche des

autres: « Je préfère être définie comme Manuela plutôt que
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« O n a tendance à considérer que la ma te rn i t é est le po:

de la vie d?une femme. Donc, quand on le devient, on ne d
que ça, on se voit déposséder d?une partie de Soi-mé

d'arriy Se

e m e . »

T T

l a maman de?.J'aiune identitédefemmequi englobecellede

mèremaisquines'y résumepas »,ajoute lasociologue. Pour
elle, lediscours autour dumot «maman» illustre le rapport
de lasociété avec la maternité. Elle constate que beaucoup
de femmes se sentent disparaître lorsqu'elles deviennent
mères. « On a tendance à considérer que la maternité est

lepoint d'arrivée de la vie d'une femme. Donc, quand on le
devient, on ne devientplus que ça », analyse-t-elle. « C'est

terrifiant, on se voit déposséderd'unepartie de soi-même. »

La vision que nous avons aujourd?hui de la mère date de
la fin du x x siècle et de l'apparition de la famille nucléaire

qu'on connaît aujourd'hui, avec la femme à la maison qui
Soccupe du bien-être de la famille et le mari à l'extérieur
qui pourvoit aux besoins financiers. « La mère estdevenue

lapersonne quiprend soinde ses enfantset s'occupede l'édu-

cation, expliqueManuelaSpinelliAvant, ily avaitplusieurs
figures maternelles. On pouvait ainsi avoir une mère biolo-
gique, une mère nourricière et une mère qui soccupait de

l'éducation». Et toutes pouvaientêtre appelées «maman ».

Les métamorphoses de la famille continuent aujourd'hui.
De nombreuses famillescomptent un seulparent ou,à l'in-
verse, troisou quatre;deux mères ou,au contraire, aucune.
Ces familles nous poussent à questionner le schéma un

Papa + unemaman. Floa choisi d'êtreune « Maflo »plutôt
qu'une «maman »pourcoller à la réalitéde sa famille. Elle

a eu son enfanthorscouple, avec Soline, une ex qui déses-

pérait d'avoir un enfant. Dès le départ, elles ont acté que
Solinea u r a i tlagarde p r i n c i p a l e .«Pour moi, (nepas me faire

appeler ?maman?] allait depair avec lefait de nepasPorter

l'enfant. Ça mepermettait deme démarquerdeSoline.dene
pas cacher la réalitéà l'enfant », raconte-t-elle.

U n c h o i x d i f f i c i l e m e n t r e s p e c t é
La société change mais les habitudes ont la peau dure,

Les enfants qui, au départ, n'appellent pas leurs parents

« maman/papa » sont souvent poussés à rentrer dans le

moule. Morgane, 36 ans, l'a vécu. Petite, elle habitait dans

une communauté hippie en Guyane et les mots « papa»

et «maman » étaient rarement utilisés. « Celamesemblait

naturel d'appeler ma mèrepar le mêmesurnom que tout le

monde », explique-t-elle. Elle se souvient de son arrivée en

Métropole au début des années 1990. Elle avait6ans etdes

enfants à l'écoleétaientétonnés qu'elle n'appellepas sa mére

<maman ». Ils lui ontd i t :«c'estpas ta vraiemaman,alors».

Deuxou trois mois après son arrivée, elle a appelésamere

« maman ». « La premièrefois, c'étaitpar jeu, par test. Elle

ma laisséfaire etj 'a i continué, raconte-t-elle. Mamere i

fichait. Elle partait du principe que c'étaità moi de t h tL

la maniére la plus appropriée de lappeler ». Aujo omla
elle l'appelle aussi bien « maman » que par son Sum ts qui

: : . ds-paren!
pression vient aussi des adultes. Des gran man, elle

demandent à leurs petits-enfants : « ef volrem a e

, oe | de la materne** ©

vous a préparé quoi ? » Du personnel del

dit à l'enfant : « regarde, ta maman est a e Dreparut
les adultes qui l'appellent « maman ». « a tel n'y vof

oreille et ça ressortpar l'autre », constate?

a
50



les choix que font les mères sont commentés, qu'ils
« T o u s

n tconcerne
peducation. Ce la r e n t r e

fallaitement, l'alimentation pendant la grossesse ou
dans une forme de violenceà leur égard. »

Fee

rien de méchant. « Cest plutot par habitude », ajoute-t-iel.
J'ai la même expérience. Une seule fois, on a essayé de me
convaincred'utiliser le mot «maman ».Cétait ma mère,avant
lanaissancede mon enfant Elle trouvaitça dommage: « c'est

unsibeau mot».Une fois lebébé arrivé, tout celan'avait plus
d'importance. Devant lui, elle m'appelle, comme les autres,

par mon prénom ou mes surnoms. Quant à mon enfant, je
lelaisserai libredem'appelercomme il leveutquand il saura
parler. Finalement, les seuls mots durs sont venus de per-
sonnes quine me connaissaient pas, qui nem'avaient jamais
vue avec mon enfant, qui m'ont simplement jugée suite à

une intervention dansun podcast.ManuelaSpinellin'estpas

étonnée : « Tous les choix quefont les mères sont commen-
tés, qu'ils concernent l'allaitement, l'alimentationpendant la
grossesse ou l'éducation, rappelle-t-elle. Cela rentre dans une
formedeviolenceà leurégard.Lorsqu'ellesnefontpas cequ'on

attend d'elles,ellessontjugées »

Perte d e r e p è r e s ?

a n ces détractrices, le risque est que l'enfant soit perdu,

a l a n nes pas àfa i rel a différence entre ses parents

l s rôles f an t Enréalité, les enfantscomprennent vite
ststmise ve auxe tSociaux. Delle-même, l'enfant de Flo

simpli fer, a e . à l'appeler «maman » en société pour
nouquandellen ition.«Lesgenspensaientquejétais la nou-
encore, « es?e a Maflo?», explique-t-elle. Aujourd'hui

deuxr a n g s RE comprennent pas qu'on puisse avoir
?. Constate-t-elle, C'est pour cette raison

qu'elle a choisi un petit nom de parent qui soit un dérivé de
« maman ». « On voulait clarifier lef a i t quej'étais sa mère ».

Manuela Spinelli confirme que « c'est importantp o u r l'enfant

d'avoirdespoints de repère», mais ces repères ne dépendent
pas d'un mot, selon elle. Ce que confirme Morgane, du haut
de ses 36 ans : « Je ne manquais pas de repères, je savais

parfaitement quij'étais et quelles relationsj'avais avec mes
parents », se souvient-elle. Si elle sest mise a appeler sa

mère « maman » à l'école, c'était par envie de faire comme
les autres. Pas par souffrance. Aujourd'hui, Morgane est

enceinte. «Je crois quej'aimerais que mon enfant m'appelle
?maman?, confie-t-elle, parce qu'en tant que célibataire,j 'a i
eu du mal à l'avoir. » PourManuela Spinelli, « on a attaché ce

mot à une identité età un rôle. Mais on peut les dissocier.On

peut a v o i rce rôlesans a v o i rcemot. »Elle proposede prendre
la question à l'envers : « Lefa i t de sefaire appeler maman?
nassurepasforcément un bon rapport avecson enfant! »

MOTS: ALINEMAYARD ? I L L U S T R A T I O N: LEACHASSAGNE

* IEL: PRONOM UTILISE POUR DESIGNER LES PERSONNES NON-BINAIRES,
C'EST-À-DIRE EN DEHORS DES NORMES DE GENRE FÉMININ OU MASCUEIN.
NÉOLOGISME DU PRONOM NEUTRE « THEY » EN ANGLAIS.

À é c o u t e r
* Podcast Bliss, ép i sode 157 : Aline, asexuel le e t paren t

* Podcas t Free From Desi re : C o m m e n t l 'asexuali té m'a l ibérée

- Émiss ion « Les Or ig ines » sur Europe 1: Les o r i g i nes du m o t

« Maman »
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